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HOMMAGE AU BATONNIER CLAUDE LUSSAN 

13 juin 2017 

 

 

Madame le Bâtonnier, 

Monsieur le Bâtonnier, 

Mes Chères Consœurs, Mes Chers Confrères, 

 

« Un principe de pédagogie que devraient surtout avoir devant les yeux les 

hommes qui font des plans d'éducation, c'est qu'on ne doit pas élever les 

enfants d'après l'état présent de l'espèce humaine, mais d'après un état 

meilleur, possible dans l'avenir, c'est à dire d'après l'idée que l'on se fait de 

l'humanité et de son entière destination. ». 

 

Imprégné de cette pensée d’Emmanuel KANT, 

Le Bâtonnier Claude LUSSAN avait compris que l’essentiel ne consiste pas à 

communiquer notre richesse à autrui mais à la lui révéler. 

 

Grâce à lui, 

Notre serment empreint d’humanité, d’écoute, va permettre aux plus jeunes 

de nos concitoyens d’appréhender leurs droits, leurs devoirs. 

 

Nous sommes en 2005. 

INITIADROIT, association d’avocats bénévoles, voit le jour. 



2 

 

INITIADROIT dont le Ministère de l’Education Nationale, l’Académie de Paris 

couronneront l’avènement par le biais de la signature d’une convention valable 

une année. 

« Le droit vivant », telle est l’expression employée par le Bâtonnier Claude 

LUSSAN est entré dans les lycées, les collèges. 

La Justice du 21ème siècle était en marche. 

Dès la première année, 

500 avocats bénévoles initient nos enfants au droit, à la justice. 

La vie civique et sociale fait dorénavant partie de leur paysage quotidien. 

Un succès foudroyant. 

Un succès empreint du bonheur de donner et de celui de recevoir. 

 

Nous sommes le 16 janvier 2008 : 

Le Grand amphithéâtre de la Sorbonne est le témoin de la signature d’une 

Convention nationale présidant à l’extension d’INITIADROIT, sous les auspices 

du Bâtonnier CHARRIERE-BOURNAZEL, de Madame Rachida DATI, Garde des 

Sceaux, et, de Xavier DARCOS, Ministre de l’Education Nationale. 

 

Votre discours sous la coupole de la Sorbonne, l’un des derniers, sera votre 

testament. 

 

George SAND écrivit : 

« L’oubli est le vrai linceul des morts ». 

 

Monsieur le Bâtonnier, 

L’oubli est à ce point étranger, éloigné de la vision que vous incarnez… 
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Cette vision faite de grandeur, d’humanisme… 

 

Monsieur le Bâtonnier, 

Vous êtes sans conteste aucun « Un homme de toutes les générations », 

comme l’a si bien relevé Didier CAYOL. 

 

Dormez tranquille : 

INITIADROIT ne cesse de grandir à l’image de ces écoliers à qui vous avez appris 

à devenir adultes. 

 

Dominique ATTIAS 

Vice-Bâtonnière de l’Ordre des Avocats de Paris 


